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A LA CHEVROLIERE
Dernier épisode : Les conséquences de la Grande Guerre
et la concurrence de l'automobile
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lors que l'exploitation de la ligne

¡f\ O" ruåntes à Legé fonctíonnait
I lbien depuis 1902, les événe-
ments de la "Grande Guerre" confron-
tèrent la Compagnie à la pénurie de
combustible et aux difficultés d'entre-
tien du matériel, faute de pièces de
rechange, de matières premières ainsi
que du manque de personnel qualifié.
En outre plusieurs wagons furent réqui-
sitionnés pour les besoins du front ce
qui entraîna une réduction du service.
Dès 19L9, la Compagnie porta tout son
effort sur la remise en état de la voie et
du matériel roulant. Mais la hausse très
importante des matières premières, des
combustibles et les charges salariales
mirent la Compagnie en difficulté et
celle-ci vit inexorablement son bénéfice
s'amenuiser au cours des années 20.

Les conséquences qui s'en suivirent
amenèrent le Conseil Municipal et son
Maire, Emmanuel BERANGER à prendre
une délibération le 7 novembre 1926.

Le Conseil Municipal [,..] proteste
énergiquement contre la demonde
de mojorotion éventuelle demandée
par lo Compognie des chemins de fer
ù voie étroite de Nontes - Legé qui
consiste à porter les torifs à 750%
pour les voyageurs et ù 300% pour
les marchondises et estime que ces
majorotions constontes des tarifs [.,.]
porolysent le commerce et entraîne-
ront fotalement Ia diminution sinon la
suppression du trofic des voyogeurs
et des morchqndises en fovorisont les
tronsports pdr autos. ll seraít profon-
dément regrettable pour les intérêts
de la contrée que la ligne de chemín
de fer à voie étroite Nontes - Legé
vienne à dispsraître [...]

Le réseau avait bien supporté, au cours
de ces dernières années, les méfaits de
la concurrence automobile, mais depuis
1930, les services libres d'autobus -
non soumis à l'impôt - avaient proliféré
et certains éta¡ent établis sur des itiné-
raires identiques aux lignes du réseau
ferré. Prenant conscience de cet état
de fait, le Département avait cru bon
de lutter en opposant à ce concurrent
routier, sa réplique sur la voie ferrée :

lAutomotrice de Dion, en service dès
décembre L932. Malheureusement, sa
présence fut inefficace pour enrayer la

baisse du trafic voyageur. Dans un but
d'économie, le Département ne voulut
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transport
des morchandises, lo ligne est encore
indíspensable et que so disparition
serait une véritoble catastrophe
économique pour toute Io région [..,]
Demande que M. le Préfet tronsmette
ses doléances tont oux diverses com-
m i ssi o n s com péte nte s q u'o u Con sei I
Général, tendant à ce que la ligne ne
so¡t pos brutalement supprimée et
qu'un essai soit tenté sur de nouvelles
bøses.

Ainsi, sur la ligne Nantes - Legé, il
exista, jusqu'à la fermeture, un train
aller - retour par train vapeur, en parti-
culier les dimanches et jours fériés. Le

service des marchandises fut assuré par
trains occasionnels suivant les besoiñs.

Le l-u' mai L935 le service ferroviaire fut
définitivement arrêté. Le train départe-
mental de Nantes à Legé avait vécu.

Epilogue
Bien que située dans une région à

grand rendement agricole et à proxi-
mité immédiate des villages, les

lignes de la Compagnie Françáise ne
survécurent pas, faute d'une volonté
suffisante de modernisation, due au
scepticisme des élus départementaux,
quant à l'utilisation généralisée des
automotrices capables de résister à

concurrence des services libres d'auto-
bus.

Aujourd'hui sur le site de Iu Chaussée
vous pourrez encore observer ici ou
lìt Ie trocé de cette dncienne ligne.
Quelques anciens ponts subsistent
toujours
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pas commander d'autres automotrices
et décida d'assurer partiellement le
trafic de voyageurs par un service d'au-
tobus. Les marchandises restèrent tou-
tefois acheminées par les trains vapeur
su bsistants.
Le 25 mars t934,le Conseil Municipal
réagit à une décision du Conseil Général.
M. le Maire annonce au Conseil Muni-
cipal que dans la séance extraordinaire
du 5 mars dernie4 le Conseil Général a

décidé, par raison d'économie, le rachat
des lignes de chemin de fer de Nantes-
Legé-Rocheservière, entraînant par la

suite leur suppression.

extrait de la délibération du Conseil
Considérant que la ligne Nantes

- Legé o rendu et rend encore d'im-
menses services à toute la région
qu'elle dessert ; que si
les voyogeurs semblent
vouloir I'abondonner, il
n'en est pas mains vrai
que les øutocors sont
a bso I u me nt i n s uffi so nts,
en cas d'offluence et nol-

tqmment le dimanche,
pour ossurer un service
régulier, que pour le
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